
    Un alpage méconnu, la Petite Coche 
 
    Découvrons-le d’abord sur la carte fédérale de 2000 :  
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    Le même endroit, selon la carte fédérale de 1892, ne révèle aucune Petite 
Coche. A son emplacement nous trouvons par contre Chez-Aaron. 
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    Chez-Aaron devint donc, par quelques-unes de ces bizarreries 
topographiques, la Petite-Coche. C’est un alpage que nous retrouvons décrit en 
1972 par Georges Vagnières dans le cadre de l’établissement des cadastres 
fédéraux de la production agricoles :  
 

 
 
 

 
 
La Petite Coche, de toute évidence ancienne maison de chez Aaron recyclée en chalet d’alpage. L’impression 
générale n’est au final pas si mauvaise que ça !  

 

 3



 
 
    Si la propriété eut appartenu au village de l’Abbaye, nous aurions su quel fut 
le propriétaire prénommé Aaron et par quel cheminement sa maison et les terres 
adjacentes avaient passé dans les mains d’autres familles. Mais le privé n’offre 
des indications qu’après de longues recherches qu’ici nous ne pourrons pas 
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mener. Nous nous contenterons des renseignements que nous offre le cadastre 
ci-dessus, remettant  à des temps meilleurs une étude plus attentive des lieux.  
    Notons qu’en 1951 la Petite Coche appartenait à M. Jean Dépraz de Chailly 
près de Lausanne, et que curieusement, le 18 XII 1954, c’est la hoirie de Louis-
Auguste Golay à Lausanne qui offrait la montagne au village de l’Abbaye. Ce 
dernier, estimant probablement le prix demandé trop élevé, ne réalisa pas le 
marché. De telle manière qu’aujourd’hui encore l’alpage reste en mains privées.  
    Enfin, pour le plaisir, retrouvons une fois encore Samuel Aubert dans sa 
magnifique promenade de Chez Aaron aux Chalottets.  
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